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NOUVEL ATTENTAT CONTRE L'EMPIRE 

LES ÉTATS-UNIS EXIGENT LA MODIFICATION 
DU STATUT DES ANTILLES FRANÇAISES 

Comme les Anglais a Madagascar 
ils veulent "protéger " la Martinique 

a l'exclusion ds fonds, valeurs et 
•ommes monnayées. Tous les biens 
français se trouvant à la Martinique, 
y compris l'encalsse-or de 14 Ban
que de France, ««raient bloquas t o u t 
contrôle américain Jusqu'à la fin de 
la guerre. 

On Ignore si le préaidant Roosevelt 
a l'intention d'installer des points 
d'appui ou des bases nsva.es et 
aériennes dans les Antilles fran
çaises. Mais on précise officiellement 

(Lira la saita paga 2 ) 

Un hardi coup de main 
contre une position anglaise 

du désert de Marmarique 
* 

• •nui m avions da transport, las assaillants ont pu 

ragagnar laurs apparsils. après avair détruit 

d'impartants stocks d'asssnea. m'huila at do matérial. 

Rom» 10 mal. — Des formations 
germano-Italiennes d'avions de trans
port ont entrepris un bardl coup de 
main contra uns position britanni
que dans la désert de Marmarique, 
à environ 100 km. de la cote. 

Des avion» de reconnaissance 
avalent reconnu cette position qui 
servait d'aérodromes, et dan» laquel
le étalent entreposées de grande» 
quantités de matériel e t de carbu
rant. 

Les avions de transports déposè
rent des sections allemande* et Ita
liennes, pendant que des chasseur» 
italien» assuraient leur protection. 

Dès qu'ellea furent à terre, le» sec
tions mirent des mitrailleuses et des 
canons antiavions en position, pour 
as protéger contre l'aviation ennemie 

tandis que les soldats du génie, en 
partie motorisés, se dirigeaient ver» 
les approvisionnements où ils détrui
saient 300 réservoirs h essenoe, 80 ré
servoirs à bulle et du matériel. 

La destruction fut accomplie ds 
façon à ne pas occasionner d'incen
die qui aurait pu alerter l'ennemi 
aux environs. 

Toutes les troupes purent ensuite 
rejoindre leur» avions, qui s'envo
lèrent Indemnes. 

Ce n'est que sur le chemin du re
tour que des formations aériennes 
britanniques alarmées par les postes 
anglais les plu» procbent tentèrent 
d'Intercepter les avions italiens, mais 
sans résultat. Deux « Curtlas > fu
rent abattue e t d'autres endomma
gés. 

21 NA VIRES ANGLO-SAXONS 
jaugeant au total 118.000 tonnes 

coulés dans la mer des Caraïbes 
et le golfe du Mexique 

U a a rat d e Fort-de-Fraace . ville principale da la Mar tiniqiie. notre co lonie , 
convoi tée par le» Etats-Uni». (pn. Sipno) . 

férer avec 1 amiral Robert haut - Am". ' " JuomerstWeJ allemands Q UARTIER GENERAL DU FuHRER. 10 MAI. — Le haut command 
commissaire 'des Indes occidentales! tfiennenl encore de couler dam les ment de Vannée communique : 
françaises, au sujet d'un accord eaux amiricaineie 118.000 lonne» de Paor iar fant leur lutte contre la navigat ion de ravitail lement, des 
éventuel. 'navires de transportm submersibles a l lemands ont coulé, dans les eaux américaines, la mer 

A ce propos, il est intéressant de d e s Caraïbea e t le golfe du Mexique, v ingt e t o n navires. Jaugeant a a 

Vichy, 10 mal. — Dimanche après-
midi, à 15 h . M. Laval a t enu u n s 
conférence avec ses collaborateurs Isa 
p lus Intimes. Dana las milieux bien 
Informés, on déclarait que les déli
bérations avalent porté sur la situa
t ion dans l'Île d s La Martinique. 
Suivant des Informations de prias» 
d s source américain», la ministre 
des affaires étrangères d e s Etats-
Unis a engagé l'amiral Robert, gou
verneur de l'Ile, à entamer des pour
parlers avec un délégué ds Washing
ton au sujet d u débarquement da 

core été reçue de la part du gouver
neur de l'Ile. Les cercles officieux 
soulignent que l'occupation éven
tuelle de La Martinique par des 
forces nord-américaines ne pourrait 
trouver de Justification. Même des d'Etat, 
argument , spéciaux, t e l . qu'on en a | e n u e v u e ^ i f q u ' e l l . Téié ^ é ï e t ' ? * ? '"' ™ . H e " T ? " tsfrlmt toU1 U M ° ° U n D e S ' 
Tatt valoir dans la cas de Madagas- j conformité avec les principes d s ( P » « de 1 / millions de tonne». ' "*" • - . 
car. où l'on agita l'épouvantall du j politique générale en vleueur depuis) I million et le Japon BUU.UUU lonne» 
péril nippon, ne pourraient entrer j l'entrée en fonctions de M. Laval De plus, les puissances de lAxe enl 
an ligne ds compte. L'accord envisagé aurait pour hut p n 3 aux Alliés plus de 2 millions de 

Enfin, dimanche, à 30 h. 13. le j de « protéger la Martinique » et « d e | ( ( > n n < J c » e l ( j o n c u„ tottu Je 21 mil-
communiqué officiel suivant 
publia : 

a été la conserver a la Francs lions de tonnes qui manquent aux ma-
irines des AlMs, 
I C « chaires sont impressionnants, car 

troupes américaine» 4 La Martial- ^ j u » j e a i v U s u » formulant d a . ee-i * * » **ig*ncet „ tuniricoine» 
flO»r " vendlcations sur les Antilles. Lami- i 

Au niomçnt où ae t c n a i w a confé- ^ Robert haut^ommissatre des 1 l e , porte-parole attitrés du mlnl»-, 
» * " • » <* . g»»"» * * * » — \Antilles. a reçu la rlsite de l'amiral j tére des Affaires étrangères se refu- Saxons on< besoin aujourd'hui d un 

américain Hoover. qui, au nom de i w n t a confirmer ces Information» lonnage supérieur à celui qu'ils'avaient 
son gouvernement, a formulé cer- ' d a n a u n e déclaration officielle, on ; pendant la guerre mondiale. Or. châ
taines exigences visant à moaifier le ; annonce dans les milieux bien ! „ ,„ - • - - r , lonnaae diminue dans 

Statut actuel de, Antilles françaises. ' l n I o r r a e s q u < . l e gouvernement d e . : ? ' • ' " ' '°?£1 
C f . * i f i " f - J ^ f ? ^ _d . !a^irf.n"f. ?"' Etata-UnU n'hésiterait pas à r e c o u . ; « ^ ; c u s ^ * * " * * ! 

la force si l'amiral Robert.! 

I nr déclaration de Gandhi 

« Si les Britanniques 
se retiraient de l'Inde. 

ont tté échangées au cours des ré- r l r â j"" i0'r'ce "5]" i^njirjj " Robert. I Cette situation constitue un gros 
cents mois entre les gouvernements haut-commissaire des Antilles, retui^ handicap pour la navigation anqlo-
français et américain. g a l t d a c c e p t e r ! e J COndltiona que américaine qui. après la conquête de 

M. Laval, chef du gouvernement i i „ envoyés de M. Roosevelt »ont [a Norvège, la possession de la cite 

U S J a p a n a i S n ' a u r a i a n t M » » H %ni>%j£ ^ Z t Z u o T ' i i * * d e 1 U ' P 0 8 * r - ' * T Atlantique et de l'entrée en guerre 

VamZsZ^deF^ncTdVà^g^Ces conditions sont avant « M * VltaVte et Ja / a p o n . court le plus 

ton et a eu aujourd'hui un entre- ? T £ P°' ' X J Ï Ï Î i r ï " " » * ™ * " j grand <,an?er. De ce fait. W.R.S.S. 

d'onvahir natra pays... » l ' - ' — f ^ l ^ ! ~ £ * * • * • — — <" 
r * \daffaires aes Etats-unis. \ ^^ Vln*„ . . H . ,*„ , ,* ,„ ' ,arme, et en soldats. 

l'Axe 

aucun motif 

Amsterdam. 10 mal. — Le ma
hatma Oandhl, venant de Wardha. 
est arriva a Bombay, où il compte 
séjourner plusieurs semaines. 

Dans son hebdomadaire € Harl-I 
jan », 11 a déclaré notamment : 

« S i les Britanniques se retiraient! 
de l'Inde, le» Japonais n'auraient 
plus aucun motif pour envahir notre 
paya.» 

On rapporte que le colonel John
son, délégué personnel du président 
Roosevelt. rentrera prochainement 

iPh. Graphopreas) 

Un «où-marin allemand regagne ton abri. 
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(PU. J. de BU) 
A LILLE. — A gauche , le m o n a m e a t de h sainte. — A droite, 
en haut. M. Dehove et . e n bas , M. Caria», déposant «Va* f e a r t . 

LaFranceacélébréla fêtede Jeanned'Arc 
dans l'émotion et le recueillement 

De la leçon donnée il y a cinq siècles 

par celle qui libéra la patrie 

le Maréchal 
-*ire «tes* ccMraignes 

p o u r l 'heure présente 
Pensez davantage aux autres et moins à vous-mêmes. 

Fermez les oreilles aux propagandes étrangères. 

Groupez-vous étroitement autour de votre chef. 

l*t Etats-Unis veulent, disent- l a politique de collaboration franco-
allemande de M. Laval. 

ils, ...protéger la Martini- -, s i les autorités s'Inclinent devant 
i ces exigences, les Français qui en 

exprimeraient le désir seraient auto-
que et la conserver 

France 

Amsterdam. 10 mai 
d'informations britannique publie 
un communiqué spécial selon lequel 
le président Roosevelt aurait chargé 
l'amiral John Hoover. commandant 
supérieur des forces, américaines 

rlsés à regagner la France, sans 
i cependant pouvoir emporter autre 

- Le service, c n o > e q u e l e u r s o a J a g e s personnels, 

£n/i'n, d î'at'anlage de l'Axe, il 
faut souligner encore la situation con
tinentale exceptionnelle qui lui fait 
disposer d'un incomparable réseau de 
routes intérieures et de chemins de 
fer. lui permettant de faire face h tout 
essai d'invasion. 

aux Ktats-Dnls. Vendredi soir, 11 a dans la mer des Caraïbes, de se ren-1 
e u un entretien avec Oandhl. jdre à la Martinique, afin d'y con-j 

Les troupes britanniques 
encerclées en Birmanie du Nord 

AU COURS DE LA SEMAINE ÉCOULÉE, i B\ vou*es â l'anéantissement 
la lutte contre les Bolcnevistes 

A l'occasion de l'inauguration à i soi-même. On arait pris conscience 
Chambéry et à Limoges d'une statue I de la nécessité de se réformer, et l'est 
de Jeanne d'Arc, le maréchal Pétaln. avait fait un effort. Mais bientôt «a 
chef de l'Etat, a adressé un message leçon s'estompait dans la passé et 
aux populations savoyardes et 11-1 trop de Français, découraes* a * 
mouslnes. Ce message a été lu a i inconscients, étaient tentés de r«-
Chambéry par le général Campalx. j prendre Us routes faciles qui les 
chef du cabinet militaire du Mare- atoient déjà menés au désastre. 
chai, et à Limoges, par le capitaine | La rote que nous propose Jeanne 
de vaisseau Feat, du cabinet mili
taire du Chef de l'Etat. 

En voici le texte : 

FUITE ÉPERDUE DES CHINOIS 
à travers la province du Yunnan 

d'Arc est tout autre. Dans le conc
lusion générale, elle a trouvé la che
min du «aiut. Si elle a pu muser a» 
France tombée si bas, sans douta 
nous suffirait-il d'appliquer las mê
mes remèdes pour guérir eneort « n e 
fois cette France malade. La premier 
de ces remèdes a été l'amour ; eUe 
tuipatt avec une passion détoUe les 
nouvelles qui parvenaient à son vo
lage de Lorraine et s'émouvait pro
fondément de la grande pitié d u 
royaume. S oubliant elle-même. eÇJe 
souffrait de la souffrance des autres. 

Mes amis. 
Votre ville s'enrichit aujourd'hui 

d'un monument consacré à Jeanne 
d'Arc, dont le nom seul suggère 
l'idée d'un rapprochement entre la 
période actuelle et celle où elle a 
vécu. 

Depuis un siècle, la France s'affai
blissait par des dissensions intérieu
re* qui aggravaient les conséquences 
tragiques de la guerre étrangère. Le 
pays était partiellement occupé p a r I e ' eUt se sentait disposée à sacrifier 
les Anglais, qui formaient un parti,>a tranquillité, sa famille, pour atU-
important. La propagande étrangère i n u t r c t t t e souffrance, 
s'attachait i diviser l'opinion, et l'on Par < * • eUe nou* enseigne à lutter 
en venait à ne plu, savoir penser contre no» eaotsmes. 
français. La France doutait d'elte-l L'autre remède était la foi. s i t e 

S même et de son chef. On eût dit que \ croyait en son Dieu, en son pays e t 
| fout ressort était brisé, et que le\tn ton roi. Animée de cette fol 

Toklo, 10 mal. — Les troupes Inrlucnce sur la position de Tchoung ! paj» était devenu incapable de trou- I ardente, libérée de tous les doutes, 
britanniques, qui se sont séparées!Klng. ter en lui-même les éléments de son ' l e s'attaqua hardiment à tous les 
des troupes chinoises après la dé- Les lignes Jsponalse» actuelles dan»: salut. La mafonté des Français n'ot-1 obstacle» qui se dressaient autour 

e faite de Mandalay, aont encerclée» i les secteurs frontières ne sont plusj tendait celui-ci que de VAngleterre.\tl'elle Pourtant, elle ne connut pas 
- - dans le secteur de Monyvra. Les distantes que de mille kilomètres! Ce tableau rappelle de façon sai-1 le succès tout de suite ; trop d 'éeo* . 

Berlin. 10 mal. — Au cour» de la que» allemandes ont eu pour f « u l - !
A n g j a l s «é ta lent retirés sur la rive environ de la capitale de Tchang- i sissnnte celui que nous avion3 sous'me l'entourait, trop de lâcheté, trop 

troupes a l le - ' tat des « ^ " ' ^ J ^ ^ ' ^ J ^ f ^ ! / ,1 /oec ldentaJe du fleuve Chindwin. Kal-Ohek. les yeux récemment encore 
l'Iraouaddt. afln d'y Les avant-gardes ont déjà atteint faiblesse, mêmes division 

LA "GRANDE PITIE" M déroulée surtout 
DE LA FRANCE dans le secteur nord du front 

a ^ 
Apres Ut coup de Madagascar par sottement aux suggestions du gou- Berlin. 10 mal. — Au cour» de la que» allemandes ont eu pour rés 

fe» Anglais, le coup dé la Martini- Ivernement de Londres, elle n'a pas j semaine écoulée, les troupes a l le - ' tat des gs lns de terrsln consldé 
que par les Américains ! Le depe<-jot \ int la guerre et au début des. msrades sont restées sur tout le blés. Lors d'une de ces poussées, l e * l

a f f l u e n t _ 
cément de l'empire français con- hostilités renforcer, comme elle le front de l'Est en contact étroit avec Bolcnevistes ont perdu, en """^ppo , , , . u n e u i t i m e résistance. l e s le Mékong, à mi-chemin entre la doute 
. . . . . . r» * _ - M J _—.!___. .*_.,-i» i . ^^/ .—.. ^ . . . . . w- i~ . i . . . i l * . Hi.ri i 'v.ttM nu'»llM nnt ram- bataille de plusieurs Jours, J.OOO . . . . . _ . . n . . . . r r m , . , » . K t m . n . -. %Tn„nn,.n- i- esvoir 

soi-mên 

(Lire la mite paga 2.) pas la franchise d'avouer le but vé- de Syrie ou de Madagascar, mais ts.neTsetleù> Noru I 1 ^ ' ^ ^ ^ - m\\ms\\\mttam 
ritaolê iê leur vilaine action. Ils la\dont l'action ne saurait être déci-1 " * £ „ , a T r de la semaine seule-! Dans »• "*«•<« * P " n t r ' 0 n a 1 , é ^ c t ' o l , ^ ^ ' p ^ ^ ^ ' a ^ t f a -
camouflent sous l'hypocrite pré-\sive. faute surtout dé matériel. ment, de vigoureuse, batailles défen-; P r °>"»* '» P l u« marquants a été ^ , n

P ° " r
V

c ^ j 7 < U r e " U r a n e " 1 U 

f er t» de e protéver » nos posses- ©uond Jeanne, fidèle à sa mis- sives et oilensive. locales se B n t • « • » « « ' « »« ' e t » u J r " * " q Un communiqué .signale que les 
sions et de les * conserver s à la «ton. j e mit en route bravement, déroulées dan» le secteur Sud. dans » u t ° u r du detacnement oca rer. •oSnelltn supérieur» britanniques et 
France. Ils ajoutent ainsi le men- témérairement, pour < bouter les la région du Donetji. Les troupes 8ur d'autres points, les attaque» l p s principaux employés de l a d m l -
songe le plus perfide à leur inqua- Anglais hors de France >, notre germano-roumaines en sont sorties allemandes, malgré la pluie, la neige. n i , t rat ion se «ont déjà enfuis par 
lifiable vol. pays connaissait avec les horreursl victorieuse». [la boue et !a tempête, ont abouti » , v i o n ver» le» Inde», où. en outre, 

7. . . . . . . _ • n « n . i* . 
Hier, dans les discours prononcés de la guerre contre l étranger la 

emr de scepticisme, trop d'intrigues. 
même lit fallut lutter durement «font a» 

mêmes ram.< 1 0 l r se rallumer les énergies. Secouer 
peuple est une lourde tdehe. 

de rudes 
joie de se «en-

comprenait enfin la 
d'abord, dans un yrond élan de l i n - j nécessité de se grouper derrière la 
céritê. reconnaître ses erreurs pas- j chef et d'abandonner les enimeres da 
sées et entreprendre de se corriger ^'étranger. On commençait à corn-
_ _ ^ _ _ _ _ „ _ _ _ _ _ _ _ ^ _ _ ^ _ _ , prendre qu'un peuple ne peut atten-

I ifre son salut que de lui-même, et* 

Dans le secteur central, de» at ta - 'des succès remarquable». 

por nos chefs à l'occasion de la tristesse de divisions intérieures 
fête de Jeanne d'Are, U a été fait\tntrt les Francats. Son premier mt-
aUusion plusieurs fols à la simili- 'acte fut de regrouper ceux-ci sous 
tude de la situation actuelle et delta bannière. L'unité de la patrie 
celle gue Jeanne a connue. Au-\<tutour du roi légitime rendit pos-
iourd'hut. comme alors. U rétmei***'8 e"»""e to victoire sur les 
une « pronde pit ié sur la terre de Anglais 
France* aujourd'hui, comme alors,, Aujourdhui aussi, les Français 
l'Angleterre ravage notre pays, non tont désunis. Ils n'ont pas tous du 
sans doute avec tes gens d'arme». ***** patriotique la même juste 

onception. Et aujourd'hui aussi, le 
redressement nécessaire du pays 
n'apparaît possible que par l'union 
de tous autour du chef que Dieu a 
placé au commandement suprême 
d l'heure de la plus grande détres
se, quand tout semblait perdu à 
jamais. 

O Jeanne ! sainte de la patrie, 
sauvet encore une fois la France 

ë!!r" HJTH. *ïti.rnu*nt contre ses agresseurs anglais. Fai-Ses soldats débarquent ^ ^ ^ J J J - -JJ J Ç J ^ {n 

mat», ce qui est moins brave, avec 
Lu bombes de ses avions, la nuit. 
Kt non satisfaite de semer sur no
tre littoral et à Paris la ruine et la 
mort, non satisfaite de tuer les 
ouvriers de nos usines et de réduire 
en cendres les foyers des travail-
leurs. l'Angleterre, aidée dans sa 
criminelle besogne par les Etats-
Unis, s'attaqua à nos colonies sans 
défense. 
gur no» Ile» torntaéne» « " " » * * • - terieuret et que. ne prenant de 
sent, à mille contre un. des terri- mot d-ora-re ^g ^ ^ nous, nous 
totret qui nous appartiennent et qui ^ ^ rapprochions et mettions tout 
ont été conquis par notre héroïsme. en a^prg comme de vrais frères 

L'occasion est bonne vraiment, i pour assurer le salut de la France l 
La France tut déwarmto. Pour obéir 3. R. 

siege du gouvernment birman a été 
transféré. 

Le service d'informations britan
nique reconnaît que les forces an
glaises se sont repliées sur Kalewa. 

Depuis l'occupation d'Akyab et 
d'autres endroits de la Birmanie du 
sud-ouest, le» Japonais contrôlent. 
aussi la route de l'Inde dans la par- I dc 

tic sud de l'Arakan. 

Le» Japonais avancent rapidement 
ver» Koaanaing 

Toklo. 10 mai. — Apres svoir 
occupé la ville de Lungllng. les trou
pes japonaises opérant dans le Yun
nan poursuivent l'ennemi en fuite. 
Plus de cinq cents automobiles ont 
été détruites, lors de l'encerclement 
dune colonne motorisée de Tchoung-
Klng. le long de la rivière Lu. à «n-
viron 50 km. au nord-est de Lun-
pUasv. 

' que. pour cela, il faut s'unir, se dts-
cipliner, cesser de se disputer peut-
être. Dés que Jeanne eut réussi * 

i faire comprendre autour d'elle cette 
grande vérttê. ce fut l'élan irrésis
tible, la délivrance d'Orléans, le sacre 

] du roi à Reims, t a France était tirée 
! du doute, elle aussi désormais croyait 
en Dieu et en son chef. Mlle était 

\ sauvée. 
Mes amis, à l'ombre de Jeanne 

I d'Are, dont nous méditons reT«ipt». 
je cous convie à appliquer les s t e 
rnes remèdes. Penses davantage eus 

ommunique : autres et moint à vous-mêmes. Fer-
l>an« la région du Donetr et .la.. . le ««rieur nord du front de l'Est. m r * 'ff ° , e i U e » «"* propeaondee 
m u n i r * iliaque-. Imalra il» l'ennemi . . .m rwuéeo l n » « t n n M 

LES TROUPES DU REICH MARQUENT 
LEUR SUPÉRIORITÉ SUR LE FRONT DE L'EST 
dans des actions oUensives et délensives locales 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FUHREM, 10 MAI. — Le haut commandement 

ut resiée« Inopérante*. 
Au cour» de p l u o u r s iM-tlnii» oaen«lve-. de nos troupe», d'Importantes 

et «niiclantrs perles ont été Infligées à l'adversaire. 
In Laponie. d'autres attaques ennemie» ont échoue. 
La « LuftwatTe » poursuit avec sucres la destruction des renforts bol-

chevlstes. Rien que dans le nord du front, vingt-deux appareils, parmi 
lesquels trois « Hurrlcane >, ont été abattus samedi. 

En Afrique du Nord: activité d'artillerie et de patrouilles de recon
naissance. 

Au cours d'engagements aérien» qui se sont déroulés dan» le ciel de 

ous étroite
ment derrière votre chef. Faites de 
cette consigne la règle de votre vie. 
et bientôt FOU* sures comme Jeanne 
d'Arc la joie de voir la France re
prendre le chemin olorfettx de ses 
destinées éternelles. 

Vichy. 10 mat. 

U constractioB d'oavraf*» •• Wtoa arasé M aa raleatit pas 
MU- la» ctaaa <U l'AJJairtiajaa. »%. amaarai 

TTmiirurilliaaa 
Malte, des chasseurs allemands et Italiens ont remporté des succès tout d« fol, de Jeunesse et de volonté, lee 
particuliers. Il» ont abattu quatorze avion» de chasse anglais, ne perdant cérémonies en l'honneur de saints 
eux-mêmes, qu'un seul appareil. Des formations de combat ont bombardé Jeanne d'Arc se font dereu Ses 

Selon le» d'rnlére» nouvelles, les san» répit de» aérodrome* de l'Ile et ont attaqué dans la nuit de samedi A dimanche dan» toutes les villes ta 
troupes Japonaises sont en progrès-, dimanche, drs ob.fevtIN militaires du port d'Alexandrie. la France non occupée en 
slon rapide dans la direction du Des ai Ion» légrr» de combat ont bombardé, de jour, des ports ei des d» foules émues et iscueUllse. 
nord-est. D est k supposer que leur usines «itué» rt»n« le sud de l'Angleterre. j A Lyon, en présence ds v l a n • 
but immédiat est ls ville de Koun- Au cours de raids restés sana résaltat an point de tue militaire, qoe j Jeunes gens et Jeunes Allas. 
ming. centre économique très im- des formations mixtes de la B.A.F. ont dirigés contre le littoral franco- Oeorges Lamlrand. •eerétatre i 
portant de la Chine méridionale. La belge, l'ennemi a perdu enae appareils par l'action da la nnaiss et de la i k la Jeunssss, prononça v a » t 
prise de esta» eata aaxaK un» asswoel DX^L Deux de no» s^rpsjetls aont manquants. | u o n dans liquoOe u aaspsj 
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